
Michée Chauderon, originaire de Boëge en Vallée Verte (*),  fut la 
dernière femme exécutée à Genève pour sorcellerie, le 6 avril 1652.  
 
Elle disposait d’une réputation de guérisseuse, notamment pour une 
soupe blanche de sa composition aux vertus thérapeutiques, faite de 
gros sel, de farine, de pain et de fèves, soit des éléments extrêmement 
nutritifs dans une société d’Ancien Régime. Sa pratique de la 
médecine naturelle la mit en marge d’une société se référant à l’ordre 
nouveau : le cartésianisme et une vision « mécaniste » du monde qui 
coupe l’homme de la nature. 
 
Par delà les clichés, les sorcières symbolisaient donc le contre-pouvoir 
féminin qui tentait d’apporter des solutions pragmatiques aux 
problèmes de la société (soins, santé, alimentation,…) 
 
Dans une période marquée par la crise économique et 
environnementale, par les « évolutions » du rapport homme-femme 
ainsi que la relation à la nature, à la ruralité,  les sorcières n’ont 
jamais semblé aussi modernes. 
 
(*) Michée Chauderon est le symbole de notre projet transfrontalier 
puisqu’elle était originaire de la Vallée Verte, lieu d’implantation du 
RETA et qu’elle a travaillé et pratiqué à Genève ou elle finit 
dramatiquement sa vie.  Notre projet s’inscrit bien entendu dans une 
relation plus apaisée et constructive. 
 


